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La question fait partie des
points longuement évo-
qués, vendredi dernier, lors
d'un échange entre le mi-
nistre en charge de l'Éner-
gie, Patrick Eyogo Edzang,
et des industriels gabonais
et tunisiens du secteur. La
Tuniso-gabonaise d'éner-
gies pourrait ainsi, aux
côtés d'autres entités, ac-
compagner le gouverne-
ment dans le renforcement
de l'offre en électricité.

CE n'est un secret pourpersonne, le Gabon faitface à d'énormes difficul-tés dans le domaine del'énergie électrique. Et cedepuis de nombreusesannées. La Société d'éner-gie et d'eau du Gabon(SEEG), en situation demonopole dans la pro-duction, le transport et ladistribution de l'électri-cité, peine en effet à assu-rer sa mission.Ces difficultés se tradui-sent par la récurrence descoupures dues, en partie,à l'obsolescence des équi-

pements. Mais aussi aunombre en perpétuelleaugmentation de la clien-tèle. Aucune région dupays n'est épargnée par lephénomène des coupuresde l'électricité.Pour essayer de satisfairesa clientèle, la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon est contrainte derationner. Ce qui im-plique des délestages vo-lontaires. De quoi susciterl'ire des ménages qui sontsouvent amenés à recou-rir aux bougies et autreslampes à pétrole pours'éclairer. Le temps que lecourant revienne.
PARTICIPATION. L'onavait cru, avec laconstruction d'une usinede fabrication, de répara-tion et d'entretien destransformateurs élec-triques par la société LaGabonaise d’Énergies àOkolassi, que la SEEG ren-contrerait désormaismoins de problèmes danssa mission. Malheureuse-ment, encore sous l'em-prise de Veolia, lematériel de cette entre-prise de Gabonais, pour-tant très utilisé dans lesautres pays de la sous-ré-

gion d'Afrique centrale,n'a quasiment jamais étésollicité. Le groupe fran-çais préférant s'approvi-sionner auprès desfournisseurs de mêmenationalité, ou des entre-prises dans lesquellescertains décideursavaient des intérêts.Les choses semblent bou-ger depuis la reprise de laSociété d'énergie et d'eaudu Gabon par l'État. C'estdu reste un des enseigne-ments que l'on a retenuslors de la longue séancede travail que le ministreen charge de l'Énergie,Patrick Eyogo Edzang aeue avec les dirigeants deLa Gabonaise d'Énergie,élargie aux partenairestunisiens de cette mêmeentreprise. Lesquels ontcréé un groupement d'in-térêt économique dé-n o m m é" T u n i s o - g a b o n a i s ed'énergies (TGE).Certes, la rencontre de lasemaine dernière avaitpour objet de présenterau membre du gouverne-ment le partenariat signérécemment entre la so-ciété gabonaise et des in-dustriels tunisiens à

l'expertise avérée dans lesecteur de la fabricationet l'installation des maté-riels électriques. Mais ellevisait surtout à regarderensemble la possible im-plication de la TGE dansle renforcement et le dé-veloppement du secteurde l'énergie électrique denotre pays, aux côtés desgrands groupes étran-gers.En effet, face à la concur-rence des entreprises chi-noises (notamment) quiravissent quasiment tousles marchés dans le sec-teur, en apportant leurmatériel, leurs finance-ments et leur savoir-faire,la TGE entend mettre àcontribution son exper-tise dans le domaine. « Au
lieu de continuer à nous
plaindre, nous avons dû
étudier ce que les autres
faisaient de mieux pour
pouvoir y arriver aussi. En
tant que leader national,
j'ai compris qu'il fallait me
rapprocher des entités qui
ont une grande expérience
dans le domaine pour
avoir commencé avant
moi. Ce, en prenant en
compte la proximité pour
que, lorsque nous sommes

sur une affaire, nous puis-
sions faire venir rapide-
ment le matériel que nous
n'avons pas localement
afin de satisfaire le client
», a expliqué au ministre,Parfait Duffy Bibang biObame, le P-DG de La Ga-bonaise d’Énergies.
OUVERTURE DU SEC-
TEUR. L'autre objectif, etpas des moindres, estd'accompagner le gouver-nement dans sa stratégiedu développement dusecteur de l'énergie élec-trique. « Cela est d'autant
plus important que, en
tant qu'opérateurs écono-
miques, nous devons aussi
poser les bases du dévelop-
pement de nos différents
secteurs d'activités car il
n'y a pas que les politiques
pour le faire», a-t-ilconcédé. Non sans se féli-citer de la coopérationavec des industriels tuni-siens nantis d'une exper-tise de plus de 20 ansdans la fabrication de ma-tériels électriques (câ-bles, transformateurs,etc).Aussi a-t-il rappelé lesambitions du gouverne-ment pour le secteur, dé-finies dans le Plan

stratégique Gabon émer-gent (PSGE). Et quiconsistent à développerune offre d'électricité du-rable, diversifiée et acces-sible pour tous. Ce quipermettrait de faire face àla situation actuellementdéficitaire au niveau decette offre d'électricité.Dans ce sens, le gouver-nement devrait s'appuyeraussi sur l'expertise na-tionale proposée par laTGE. Car, pour le ministreEyogo Edzang, il est main-tenant question d'affron-ter les grands chantiers,de les terminer et de leslivrer clés en main.Mieux, comme l'État ledessine aujourd'hui, ilfaudra dorénavants'adapter au principe despartenariats publics-pri-vés qui pourrait aboutir àl'ouverture du secteur dela production ou dutransport d'électricité, àdes entreprises comme laTGE. Celle-ci se présen-tant désormais commesolution aux difficultésrencontrées par le Gabondans le secteur de l'éner-gie électrique.

La solution TGE ?
Prolongation/Face aux difficultés dans le secteur de l'énergie électrique
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La solution aux problèmes rencontrés dans le secteur pourrait donc venir
du complexe industriel d'Okolassi.
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Une phase de la séance de travail ayant réuni autour du ministre de l'Energie, Pa-
trick Eyogo Edzang, les industriels gabonais et tunisiens du secteur électrique.

Ph
o
to

 :
 G

R
M

Aucune ville du Gabon n'est épargnée par le phénomène
des coupures d'électricité.
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Malgré les investissements réalisés, le Gabon est toujours en proie à de grandes
difficultés dans le secteur de l'énergie électrique.
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